Le bavardage en classe, je connais. J’en ai souffert, pas vraiment à titre personnel, c’est-à-dire comme enseignant paranoïaque au prétexte que son cours aurait été inintéressant… ce qui était probablement vrai… Je veux dire, pas aussi intéressant qu’il aurait dû être si j’avais eu un peu plus de qualités comme enseignant… mais parce que cela ne concernait que quelques étudiantes, plutôt et aussi quelques étudiants, une minorité mais dont les agissements créaient les conditions pour que l’écoute soit rendue impossible pour leurs autres camarades de promotion.
Il y avait beaucoup de conflits entre les étudiants, entre ceux qui voulaient avoir un confort d’écoute parce que ce que je racontais pouvait les interpeller, ou d’autres qui savaient qu’ils auraient des difficultés pour « être au niveau » et les bavards invétérés.
Je n’ai jamais su comment me débarrasser de ces individus qui n’arrêtaient jamais d’avoir quelque chose à raconter à leur voisine ou à leur voisin.
Un jour, j’ai interrompu mon cours et j’ai donné un travail de recherche à faire avec présentation devant toute la classe. J’ai encadré ce travail pendant le temps qui m’était compté pour faire cours ou TD. Puis le jour de la soutenance, je suis venu avec quelques collègues, nous avons lancé le processus de restitution orale et nous avons beaucoup bavardé entre nous… Ne montrant aucun intérêt pour les rapports ou les compte rendus, mais discutant haut et fort sur ce qui nous avait paru justifier des notes que nous mettrions…
J’ai eu du silence le reste de l’année. Mais il me fallut trouver autre chose l’année suivante !
